manner ste — 


1 … 0 B . 


DOUBLE an bessin du Mor l'empéhe 
de la en | 


DRT an bein du “MAGMET le tient eu 
[SUPPORT an “MAGNET" prévient l'usure. II 
"SUPPORT an “MAGNET"” en fait le Sé- 


DRT permet à l'aimant de faire un tour 
la machine en 8 secondes sans lui faire 


UPPORT au “MAG NET” nous Fe moyen- 
den augmenter la capacité de ls dimension la 


GNET" et quand vous augmenterez votre 
schetezs un — plus grand tout en 


f 


Sr 
8 


PPORDOUBLE pour le MAGNET est protégé par un 


L'écaumoire du MAGNET est en un seul morceau, enlère toute 
— pie hef-ure 

L'écumoire du MAGNET“ est facile à nettoyer, trois minutes 
après chaque opération. 


Late b. ae d. date dant ie part bell IHE PETRIE MANUFACTURING CO. Limited 


l'Ouest et contribuait plus que|vous-piaît, les hautes quahiés|  WINNIPEG, Max. ST. JOHN, x. B. HAMILTON, or 
E 1 Centre de Distribution pour l'Ouest 
Lesconserrateurs#'animeni | force, nous voulons demander à ire té F CALGARY, Aura. VICTORIA, R C. VANCOUVER, B O 


Le peuple indépendant * négliger s des tes charmantes auxquel-|meure par le contable Baker de Or, l'autre jour, Tartarin s'é- 
l les elle fournit l'occasion parmi Selkirk. tant endormi du sommeil de 
la brave population de nos cam- Samedi dernier le défunt laissa | l'homme fort et juste, se réveilla 
es, constitue pour ceux qui ea ferme pour aller porter un vo- au milieu de la nuit à la suite 
s'y livrent, une précieuse source | yage de foin chen un voisin, du d un rève. Une faible clarté lu- 
de zevenus. nom de Jacob. Wassuk, qui de- naire se jouait dans ss chambre 
“Outre la consommation de“ meure à einq milles de Teulon. Tout à coup, le regard de notre 
mestique, qui est très considéra Vers quatre heures, il était trou- héros devint fixe. La, devant 
ble, nous ex portons an uellement] vs enfoui dans un banc de neige. wi. au pied de son lit, quelque 
environ 2,000,000 de livres de su°|On suppose que. Andr-suzuk chose était cramponné. Et ce 


ore d'érable, qui nous rapportent s'était aperçu qu'il était parti quelque chose était une main 
humaine. Quatre doigts ser- 


11 
ï 
U 


<a 


croulent et du fond du Msnitobs | honneur, ces messieurs té 
nous voulons crier à nos amis de les bottes de celui qui en 1905 se | coup de massue pou 
s'annonce prochaine. Bravo et courage — 

Le pouple commence à s'agi-| Mais si nosexhortations et nos 


béral a possédé le pouvoir; Sans la prosse, sans le journal | nipeg commettra n'importe quel- | Cassels de s'inspirer de j'esprit 
chefs sont devenus arrogante et] Quotidien à Montréal même, | le bassesse. d'impartialité dans l'exercire de 
frondenxs. Arrivés su pouvoir dans la métropole du Cansds, II est douteux cependant que |ses graves devoirs. 
à tontes sortes de promesses | nog efforts seront vains, notre] le reste de l'électorat accueille M. 55 2 
et de protestations de dé voue-] travail sera inefféctif. Sifion a rec sutant de veule com- La législature de la Saskatche- 
ment, de zèle aux grands intérêts! Les assemblées et les discours | plainance. À part les questions | van à été ouverte jeudi dernier 
du pays, ils en sont maintenant atleignent une partie de la po- de race et de langue. il y en à d'au- par Son Honneur le lieutenant- 
rondus à secroire les rois, mai · pulation, ils frappent un moment; tres, qui sont. aussi, bien impor- | gouverneur Forget. 
tres et propriétaires absolus et ils ne réussissent pas toujours à |tartes. L'administration du de- 


* Re S 12 a sieur pa M. 22 7150000 à 6200.00. Les recet- pour le voisinage et Tavait hu 
2 erk 8 ri sé ses sb Les cullivateurs d'Assiniboia tes qu'apportent les prodaits de |attendu à son retour. raient la barre et le ponce se 
Tout . journal entre dans les foyers, ont offert Ja candidature à M. R. j'érable doivent assurément etre] Le meurtrier s'acharna apres dressait menaçant. 


Terrains et rivières ; fleuves, st le compagnon de la famille, | pays: ce fut par excellence ke 
9 1 et forêts ; mines et iI fait partie de la nourriture in. | pillage du domaine public dans 
minéraux ; droits de pêche et | tellectuelle de tous ses membres | l'ouest canadien, ce fut le solen- 
droits-de chasse; tout, jusqu'à il est lu, étudié, approfondi ; il | nel chambardement de la riches- 
la taxe sur les colons, est de- demeure ; c’est un agent, un con- se nationale 


L. Richardson, ex-M. P., rédac- pour ua grand nombre d'un ex- lui Il avait un fusil à la main Tartarin eut un frisson, pas de 
teur de ls Tribune“ de Winni- | cellent appoint, à la veille de la|et il s'en servit pour assommer peur, oh non, mais d'indignation 
peg pour les prochaines éiections | reprise des travaux agricoles Ozanac. Les suppositions sont Un malfaiteur osait donc péné- 
générales. “Le suere est encore exporté |qu'il sauts dans le tratneau et|trer chez lai. 

Une partie des cultivateurs de | presque exclusivement aux Etats-| qu'il frappa sa victime sur la tête De sa main tremblante, pas de 


venue leur pâture. seiller de tous les jours, de toutes Pendant que M. Sifion était l'Ouest dé : 0 : ais de colère, il saisit son 
dus f 351 In- mande la nationalisa: | Unis. Nous avons tontefois com- avec la erosse du fusil. Le nez|peur, mais „Us 
Lys plus: les heures. — Le matin et Je soir | ministre, ie département de! In- tion des services publics, la réfor-| mencé à en placer de petites est fracturé, quatre dents ont été — 1 fr 


La liberté du citoyen west] il instrait, constamment et tou- | térieur a disposé de sir mille qua- 


plus respectée. 3 
La Canadien, qui jusqu au-] A Québec l'Erénement fait preu- 


me du service civil, la restitu-| quantités en Angleterre et an arrachses, quatre côtes son“ frac- Tartarin poussa un cri et s'éva- 
tion au peuple des terres à char- | France, et comme—dans le com-|turées d'un côté et de l’autre, | nouit. 

ve les voisins, attirés par 
Je it, pénétrèrent dans sa 
chambre, ils trouvèrent le brave 


des prix démesurément bas. Le 
principal bénéficiaire des béné- 
voles méthodes de M Sifton fut 


a sur le corps d'autres marques 


PPP pn un |nortations eur les marchés euro- nes em 
reed re ie | e erte meet is qu vla r — 

À r énnT cd à conven 5 8 passer 
l'assassinat du vote franc, li- amdercht sa conduite. ed nu appuyé contre la 


bre et honnête des électeurs du Nn 


r dr À pe eee 4 5 fût pas capable d'avoir son [ainsi une étendne de forêts que 


“On entend fréquemment dé- 
journal conservateur quotidien. | des experts estiment à 1,366 mil- in 


Les Ecoles du noncer de faux sirops et de faux 


glaise. Sans le j di ges de paroles” assez vives : 

journal quotidien la lat- | les carrés Treize-cent soixante-si u Vives en.] Pauvre Tortarin, il avait pri 

I yaà pei tre 1 M in " es sucres d'érable. Il en existe N „il avait pris 

ee 1 8 ene + sera presqu'inutile ; nos chefs | mille carrés représentent treize N ord-Ouest dans le commerce que la loi tole- 9 son pied pour la main d'un apa- 
penseront leurs ſorces en vain; cents soixante-six sections ! Vous f re pourvu qu'ils portent une che. 


ils parleront Je dés 1 x g : TERRIFIANTE Hisro Nen riez pas, on peut se trom- 
22. mn LD  M n s  (ent 
vra aller frapper à toutes les de- |domaine public par M. Burrowa, dg Publier dans l'Action Seat Pindlentlen Strop d'érable ms. Tertarin, chacun le soit, n'al 
meures pour y porter la bonne et | parent de M. Siftonn ade série d'articles qui. forment Se re man A 8 
vraie nouvelle. Si c’est là une œuvre dont M um exposé absolument exact de “mélangé” er rt A Re 5 Les brigands, les apaches, té, LE 'A 
Ici nous ne pouvons nous em- Sifton doive être loué, nous ai. Ia place qu'on fait à le religion me le produit falsifié ©. [os le laisse parfaitement indi-“ BA 6 
Pêcher de mentionner le travail |merions le savoir! catholique et à la langue françai- «Parmi les cunsoisimäté rent. Cependant, à seule fin de] | 
et le bien immense fait par no-| Ces faits ne sont encore guère we fear les nouvelles p roviaces | combien achètent de ces Lu à ne pas se distinguer de ses sem- 
: rops eroyaut obtenir l’article vrai!|blables, il veut bien condescen- 
omb e pe pes une réponse 1 yalà un commerce natio- dre à prendre certaines précan- 
ee 3 4 de | tention de leurs lecteurs. pe Roy. eme, * 1 2 nal, susceptible de donner plus x mé C'est ainsi qu'ilaun re-.“ 
; Ne à «il droit à la re- Et quand le monde ial, |: ! u. qui croy- i à Volver sur sa table de nuit. Ps 
dt tâchent d ] l À q e monde commercial, 2 | tard de revenus considérables à s nuit. 1 
SN chent d'instruire l'é- | connaissance dv Lx a mé- le monde industriel, la classe e eee . be notre pays et à la province Pour lui, non, mais pour rassu-| » 
fs=Que l'on an icole, les col étri e et les lois i rer ses amis. 5 
mente son pouvoir, que l'on 4 3 ee a es rs prévinciales sauvegardaient les 5 ee 15 eue * 
grandisse sa sphère ; qu'il soit |aliénations scandaleuses, lors- 2 la minorité française de soin particulier en prescrivant 
et un pied d égalité avec | que, répétons-nous, tout ce peu- M 8 complètement le produit falsi- 
n Peta cg * 1 2 pourra | ple qui travaillé sera pleinement 5 3 ge gd er“ fie”. 5 
on seulement à son par- ti, ces i * avec une iranquil- . : 
nn € LT imperturbable et absolument | L'article qu'on vient de lire a 
ironique pour son violent con- notre entière approbation. Le 


arrachés des mains du candidat 
conservateur. 

Lee mêmes moyens ne peu- 
vent être employés de nouveau; 
on cherchera d'antres trucs, on 
inventera d'autres plans. 

La majorité des électeurs du 
Canada est conservatrice. 


Meme dans la province de 
Québec, où depuis plusieurs an- 
nées l'on 8 travaillé acee rage 
pour berner le peuple, le trom- 

per et l'empêcher d'étudier les 
questions publiques sous leurs 


eee 2 ru 2 forces.— x tradioteur.— Nous conseillons à | sucre d'érable falsifis devrait être A NAME THAT 
que son seu it c'est une n ce pauvre M. Roy de ne pas re- boss 1 i ; 
était de voter areuglement pour — — me une chose inconaue. Ici Ia po- MEANS SOMETHING 


commencer; ou bien, de s’y pren- 


l'accroissemcut du pouvoir per- MONSIEUR SIFTON se une enquête ! dre Mar pulation anglaise comme françai- 

sonnel d'un fétiche égoiste le- RE Il assume donc la responsabi- 5 se aime beaucoup ce sucre d’un me Fe var 9 d 
quel croit var alu que le Il est de nouveau question de . actes de M. Sifton. En marge, d'un fouilleton | goût particulièrement fin et d'u- toba Hard Wheat and the * 

Canada tout entier, c'est lui seul; la rentrée prochaine de monsieur sera le droit de l'électorat EE 105 1. most expert milling can 

même dans la province de Qué-|Sifton dans le cabinet fédérs1 | de demander des comptes au Le Nouvelliste a cessé la publi- délicieuse. Mais l'é- 3 2 a our that never 

bes, on les politiciens libéraux | Ce qui n'était que vague possibi. Bonvernement. cation de son roman: Muse fa- | 7nel embarras est de trouver a 3 

ont substitué les cris aux argu- lité devient probabilité immi- Cette aliénation en masse du | 4 C'est tout ce que nous une marchandise pure, On fidence of those who have 


voulions. Les lecteurs du con- compte les magasins où le sucre 
frère ne perdent du reste pas un | et le sirop d'érable n’ont pas été 


grain de mil, si le corps et la “modernisés” fil'onest canadi 
queue de cette musette ne va- a 8 \ 
lent pas mieux que la tête. recevait un produit absolument 


L'auteur est officier d'Acadé-|pur, ls province de Québec fe- 


ments et où n'ont cessé de] nente. Le Per Press, l'organe domaine national est tellement 
faire mircîter aur yeux du bon personnel de l'ancien ministre |'éoliante et tellement prejudi- 
et honnête peuple canadien- | de l'Intérieur, lance tous les jours ciable aux intérêts du pays qu'el. 
français l'image d'une idole |l'allusion transparente, le trait le justifierait une demande de 
pour mieux cacher leurs turpitu- | indicateur des événements qui restitution. C'est notre espoir 
des; même à Québec, disons-nous, vont s'accomplir durant Tete. Aue si le parti conservateur arri: Laut 

nos chefs censervateurs, vilipen-| Avec une persistance qui ne se | Ye au pouvoir, les baux passés te, eee e ne VON tanins 
dés e calomniés par les roquets | dément pas depuis deux mois, le | Par M. Sifion seront résiliés. Car n'est pes pour ce roman la 
qui ont lachement abendonné | grand journal ministériel fait Pa- des concessions obtenues dans | On bien, il faut que les derniers Meurtre Bevoltan 
leurs compatriotes et leurs frères | pothéose de M. Sifton. M. de pareilles circonstances et à | Chapitres sg nen. Un 
après les avoir trompés traîteuse- | Sifton, dit-on, c'est une per- | de telles conditions sont suscep- mer en ee es 

ment, travsillent activement, s'é- | sonnahté puissante ; c'est un |tibles de cancellation. II s'agit e Logis * UN GALICIEN TUE UN er- 
lèvent au-dessus de la vagne et homme dont la claire-vue se | ici d'une question de millions de ser 
font entendre leurs voix mâles et | doit au pays; c’est un économis- | dollars. 


Di 


pairiotiques pour avertir notre | te qui nous apportera Ia solution| La chose ne vaut elle pas la | LE SUCRE N 
peuple du danger et le détour- | des plus difficiles problèmes du beine qu'en l'examine de près? Pi. ; 8 
ner de l'écueil vers lequel il a été | développement national; c'est De La Patrie, Accusé du meurtre de Alexan- 


entraîné par les forbans politi- un financier qui ressussitera la! M. 
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A. 
vin. 
—Une bone maison à 
venant d'être mise à neuf à 
rieur S'adresser à M. 
thon. 
—Forgeron demande 
21 ans d'etpérience. — 
ser, M Bourdy forgeron, 5 
8 . entreprenants ; il est vrai qu'ils 
—Les traine circuleront subsidés par les gouverne- 
tôt sur le splendide ments, pendant que le Great 
G. T. P. viest de Northern se fait une gloire de 
Saskatoon. construire à ses frais et dépens. 
— Nos —Des dévaliseure ont essa 
Düne soie mennfoturs Nice 
montant de l'abonnement, Bain, ; jeudi soir, 
8 050. Ils ont joué du pisto- 
: Di let s teneur de 2 
Deer 
Une récompense sera donnée à la — re pied par 
lice n'a 


les 


—M. Paul Gagnon a été élu z 
commissaire d' acclama- procureur-général vient 
tion pour le quartier No 2 de la dre aux employés qui 
ville de Saint-Boniface M. Paul] Televent de 
Salé a été élu à la eme famer dans leurs 


—On 
nement 


de 
teurs de 


N sements 
F et les 
i rhumes. 


: 58,269 minots ; 
1,025,076 minots. Province de 
l'Alberta: Blé: 27,795 minots ; 
avoiue: 183,850 ; 
en tout 262.158 


a { 
LE MANITOBA 
LE PAYS DES BONNES OCCASIONS 


— POURLE —— 
Cultivateur, le mécanicien ou le travailleur. 


+ 80,518, 
Le gou- 


Le pays où l'homme peut faire le plus, 
dans peu de temps et sans 
beaucoup d' effort 


EN 1906. 


1. 8.141.587 acres ont produit 61,250,418 minots de blé, une 
moyenne de 19 minots à l'acre. 

2. Les cultivateurs ont depensé au dessus de 1,515,085 dans 
la construction de bâtisses. 

8. Les retours de la construction a Winnipeg prouvent; qu'il 
a été Pas ape aus cette ar À 818.000.000. 

5. Le prix des terrains 4 toujours. Ils se vendent 
maintenant de 86.00 à 650.00 l'acre. 

6. Le Manitoba a 45,000 cultivateurs riches. . 

7. Le Manitoba a encore 20, 000, 000 d'acres culti vables, prairie 
vierge prete à la culture. 


AUX NOUVEAUX COLONS 


Venant à l'Ousst—Ne passez pas * ee se | voir les riches 
terrains et ses avantags. Arrêtez inn renseignez-vous 
sur les conditions et 8 sur le prix et la 
valourÿdes terrains du gouvernement provincial et des chemins de 
fer. 


R F. ROBLIN, 
Premier du Manitoba et, Ministre de l'Agriculture 


an rue Main Winnipeg: Man, f Fer ere t On 


fer. 
Mme Nadeau venait de I' As- 


respondance que nous avons : 
feuilletée présente le plus vif attrait. Il faut voir 
l'anxiété avec laquelle ces Pilules sont attendues, 
les e 4 ces lettres et de ces courriers 
retardés 15 tempetes et par les inondations. II 
van de ene de roman 

Mais crtre femme qui connaît les vertus des 


est des 
Pilules Rouges qu'elle veut avoir et elle en aura. 

Sa constance et sa fidélité ont été récompensées, 
elle a reçu ses Pilules Rouges et elle a été sauvée. 

Et son cas n'était pas banal, allez. Ce n'était 
pas un malaise passager, un petit mal de ventre ou 
de reins. Ces vaillantes femmes de mineur, 
habituées à partager avec leurs époux, la dure vie 
des camps miniers ne se laissent pas abattre par 
de simples indispositions. Jugez-en. 

Madame Nadeau partie avec son mari au fond 
a' un bois, pour dompter la fortune revêche, pour y 
trouver l'espace et conquérir le terrain propice à 
l'établissement d'une famille, était au désespoir de 
voir que, dix iois déjà, elle n'avait pas pu amener 
d'enfant à terme. Comprenez-vous la signification 
de ce chiffre: dix maladies avant terme? S'expa- 
triet pour élever une famille et, dix fois de suite, se 
voir privée de la benedietion d'un enfant à élever et 
à chérir. 

Elle sentait germer en elle un nouveau petit être 
et elle redoutait pour celui-là le sort de ceux qui 
l'avaient précédé. Et ses craintes pouvaient bien 
ne pas être vaines: d'abord l’état de son organisme 


ué par tant di efforts antérieurs infrurtueux, 


détraq 

et ensuite ce fait, que là, dans la forêt, il n'y avait 
D docteur, ni sage-femme, ni garde-malade et 
qu'elle se trouvait isolée, sans soins éclairés, à la 
grâce de Dieu et de la Nature. 

C'est assez dire si elle redoutait de ne voir jamais 
arriver le terme désiré et si elle craignait les suites 
d'une mise au monde dans de telles conditions! 

Aussi tait-elle aussitôt appel aux Pilules Rouges, 
elle les demande à cor et à eri. Ses lettres sont 
vraiment navrantes, les accents en sont empoi- 
gnants. On ne peut les lire sans avoir des larmes 
aux yeux, et pourtant elles réconfortent par toute 
la sublime confiance qu elles réflètent. 

Mais aussi quelle joie, quelle effusion lorsque, 
quelques mois plus tard, Madame Nadeau écrit que 
les Pilules Rouges sont arrivées à temps, qu'elle 
les a prises, qu elles l'ont fortifiée et qu elle a mis au 
monde une belle petite fille, bien éveillée, qui fait le 
bonheur du foyer conjugal. a 

I semble que l'on voit d'ici ce bel enfant que 
l'on pourraît presque appeler l'enfant des Pilules 

Fac-Simué d une voix de Puues Rouges. 


€ 


à sir chaud. 


Agents d Assurances contre le Feu. 


Allaire & Bleau 


Saint-Boniface. 


Rouges, dans son petit berceau, souriant aux 
étoiles qui filtrent à travers les grands pins des forêts 
du nord! wie 


De telles lettres sont bien belles, bien réconfor- i 


tantes et chaque jour la Cie Chimique Franco- 
Américaine en reçoit, sinon d'aussi touchantes, au 
moins d' aussi vraies et d' aussi si 

Nous ne saurions en conseiller la lecture aux 


5} trop s 5 
mères de familles. II n'y a rien de tel que lex- 


eiple. La correspondance de Madame Nadeau 
contient deux enseignements ; d’abord qu il ne faut 
jamais désespérer et puis qu'il faut avoir confiance 
aux Pilules Rouges. 

‘Voici la lettre finale de la correspondance dont 
nous venons de parler: 


Forston, 20 Décembre 1906. 

Messieurs, 2 

Je trouve enfin le temps de vous écrire pour vous 
remercier de vos bons soins et de vos attentions. 
C'est étrange, moi qui, autrefois, ne pouvais rien 
faire et passais mon temps à me plaindre, aujour- 
d' hui que vous m'avez guérie, j'ai tant de choses à 
faire que je ne trouve plus le temps d'écrire. Nous 
avons pris maintenant des pensionnaires, c’est moi 
qui fais le manger et tout. Voyez comme je suis 
vaillante à cette heure. Et puis, il faut soigner ce 
petit bébé chéri dont l'attente nous a causé tant 
d’angoisses et que nous devons à ces bonnes Pilules 
Rouges. II fait la joie de la maison. (C’est notre 
consolation dans ce lointain pays. Tout malaise a 
disparu chez moi : cette heureuse maladie que je dois 
à vos Pilules m'a complètement remise sur pied ; 
je suis gaie, travailleuse et l'exil ne pèse plus sur 
moi. | contraste avec les douleurs et les tris- 
résses d'autrefois! Quand j'y pense, il me passe 


Tout cela est fini, disparu, grâce aux Pilules 
Rouges et jamais je ne saurais vous remercier assez, 
nent D de Mis dirs tout Lancé 8 
Pilules Elles m'ont sauvée et m'ont 
donné mon enfant. Voilà tout ce que je peux dire, 
en vous remerciant.— Dame Geo, Nadeau, Fortson, 


manière. 
Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta- 
tions 


rue Saint- 
Montréal, tous les jours, excepté 
Si vous demeurez trop loin, demandez un blanc de 


Avocats zuce Northern Bank et de la 
of Canada. 
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| la capacits 
———— — cependant 
teuies + propartions de notre commerce, 
Téléphonez-nous ei nee voitures passeront 
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Avis Public 


Février le 20, 1908." 
ZARNOLDI ET GRISRSON, #8 


293 Bay SireefToronto, 


I A EU LE PREMIER PRIX A 
L'EXPOSITION DE ST. LOUIS. 


Dents extraites sans douleur. 

Les dentiers tiennent fermement. 
Les plombages durent. 

Les prix sont raisonnables. 


New Method Dental Parlors 


AVENUE DU PORTAGE 
Vis-è-vis BATON. 5 
BARBIER-COIFFEUR 


BLOC DE LHOTEL QUEBEC 


Avenue ‘laché St. Boniface 


{Phone 7738. 
OUVERESJOUR ET NUIT. 


Laplante & Fournie 


PLOMBIERS 
POSEURS D'APPAREILS A EAU 
CHAUDE ET A VAPEUR, ETC. 
2et 28 Rue Li mm. El io. 
Tel. 6436 - B. de P84 


D 266 PORTAGE AVENUE 


Tris Public 


présentes donné la 
Noithen Bank et la Crown Bank of Cans- 
da demanderont an Gouverneur.Général. 


Février le 20, 1908. 
AXNOLDI ET GRIERSON, 


* Avocats eee 


Te Deny Hleetrie Co. 


0 RUE DEMOEL, Phone 3907 


Hotels et 
Moteurs fixtures iumi- 
et dynamos, et 
pations pour soirées et fêtes publiques. 


Insiallation soignés ob prix tres moësres 


certaine d'avoir satisfaction en 


eux || Agent General du Departement des Passagers 


No. 686}, Rue Mat, Winnipeg 


BLOC CHRISTIE, 
Coiu des rues Main et James} 


— — chez 


Pretez-vons en cousideration les avan- 
tages qu'il y a en voyagéant sur une 


VOIE DOUBLE ? 
Le GRAND TRONC est le seu] chemin 


„ les CHUTES NIAGARA, 

TORONTO et MONTREAL, 

VI noi 0,43 8H 
AMAUBLEMENT LUXURIEUX 


Billets pour Compaghie Géné- 
rale Transatlantique et 
Agence Cook 


A, Z. DUFF 


260 Portage Ave., Phone 7088 
On Parle Français 


: — 


ABONNEZ-VOUS AU 


a es ie M A N'ITOBA 


81.00 Par Annee 


